
L'ETENDUE ET L'ESPACE

CHEZ DESCARTES

1. Synonymie.

Descartes enlploie trois termes pour designer le continuumtridi­
mensionnel reel, specifiable sans limite: extension ou etendueet espace.
L'extension est une "notion primitive"l innee dont on prend conscience
a partir de l'experience sensible et de notre corporeite. Elle designe
l'attribut principal de la matiere dans son ensemble ou bien de tel ou tel
corps considere. Elle se retere aux corps alors que l'espace est un
concept qui, aun niveau de generalite plus abstraite, exprime la grandeur
et la figure plutöt que la situation qui, elle, est indiquee par le lieu.2

L'espace devientobjetde la geometrie. Gräce asa geometrie analytique,
qui represente l'espace par la quantite pure, Descartes est passe de
l'etendue - ou extension -, encore semi-concrete, con~ue par l'entende­
ment aide de l'imagination, a l'espace geometrique et quantitatifle plus
abstrait con~u par l'entendement pur - bien que l'imagination soit un pre­
cieux auxiliaire pour le travail du geometre. C'est l'espace abstrait qui
permet la mathematisation de la physique, c'est-a-dire de la nature, car
le monde entier releve de l'ordre, de la quantite, du nombre, de la
mesure.

2 Du roneret 1l1'abstrait

21. Tra. niveam: gnos6ologiques de l'~tendue.

L'esprit humain apprehende l'etendue de trois fa~ons : par les
sens, l'imagination et l'entendement. La m~me etendue est per~ue,

imaginee, con~ue. Elle est per~ue et imaginee sous ses manüestations

1 Lettre a Ja princesse Elisabeth, 28 juin 1645, AM, V, p. 322. En I'absence de nom
d'auteur, il s'agit de Descartes. AT: Oeuvres publiees par Charles Adam et Paul Tannery,
Paris: Uopold Cerf, 1897-1913, reed., Paris, Vrin-CNRS, 11 vol, 1964-1974.AM:
Correspondance, publiee par Ch. Adam et G. Milhaud, Paris: Alcan, puis PUF, 8 vol., 1936­
1963.

2 Cf. Principes de Ja philosophie, II, 14.
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sensibles, par exemple de forme ou de couleur. Nous vivons dans des
etendues concretes et notre corps propre est lui-meme etendu. Cette
etendue subjective nous renseigne utilement et vitalement sans verite de
la chose; tel est le cas du morceau de eire. L'etendue peut etre ensuite
con~ue dans sa purete universalisable, abstraetion faite de ses qualites
sensibles ou particulieres. Elle est alors depouillee de ses "formes
exterieures"3 tout en demeurant essentiellement ce qu'elle etait Une
teIle extension ou etendue, Descartes la designe eneore ainsi ou bien lui
reserve le nom d'espace. A l'unite et a l'unicite ontologiques correspond
une triplicite gnoseologique. L'etendue est le substratum de la
representation des choses materielles; ce dernier est un objet de
l'imagination et son intellectualisation en determinations geometriques
assure l'objectivite scientifique.

22 L'espace dc Ja ·matbesis UlJiversaJB' 4.

Cette abstraction de la spatialite a suscite ehez Descartes la these
de la mathesis universalis. Celle-ci est la methode modele generale et la
seience universelle non specialisee de l'ordre, de la quantite pure
(grandeurs et multiplieite), de la mesure et des proportions. Cette
mathesis est une extrapolation heuristique qui se fonde prospectivement
tant sur le connaitre que sur l'etre, e'est-a-dire sur lunite de lesprit et
l'unite de la science a travers sa methode unique de type mathematique,
garantie par la clarte et la distinction des idees; et sur lunite du Tee} ­
e'est-a-dire du monde- dans son essence unique et universelle, unitotalite
de l'espace quantifiable, mesurable et divisible.

2.3 Ad6quation de l'idoo d'espace ct de 1'6tendue reelle.

Le probleme, c'est que l'etendue est, d'une part, 1a matiere
etendue, c'est-a-dire une realite ob de l'atre existant hors de l'esprit, et,
d'autre part, une nation primitive que l'entendement aide de l'imagi­
nation developpe en concept geometrique d'espace. 11 revient aDieu
de creer et de garantir l'adequation entre matiere etendue et idees
d'etendue et d'espace. Or, il a effectivement imprime en nos esprits las
notions de la 18gislation qu'il a etablie dans la nature en Ja creantS •

3 Meditation 11, AT, IX, p.25.
4ReguJae ad directionem ingenii, IV, AT, X, p. 378.
5 Cf. Discours de Ja methode, V, AT, VI, p. 41.
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Notre mecanique reflete celle que Dieu a instauree dans sa creation6 La
meme mathesis universalis se trouve dans le Createur, dans la nature,
dans l'esprit humain et dans les produits de l'art humain. Ainsi, la
colncidence de l'espace reel et de l'etendue materielle est le cas le plus
general de la gnoseologie cartesienne. "La verite consiste en l~tre" 7.

L'idee vraie est adequate a la chose.

24. EDrapolatioD de Ja g60m6tmation.

La mathesis integre toute figure de quantite; c'est une enveloppe
formelle susceptible de cautionner maintes applications pratiques.
Mathematisation - non pas mathematisme - , elle contere a la fois
connaissance et maitrise du ree!. Des 1630, Descartes entend delaisser la
geometrie abstraite au profit d'une geometrie se proposant "I'explication
des phenomenes de la nature"8. Grace aDien sant garantis geometri­
sation de l'univers et accord de cette dermere avec la matiere etendue.

-•.•ie ne connais point d'autre matiere des choses corporelles,
que celle qui peut etre divisee, figuree et mue en toutes sortes de
fac;ons, c'est-a-dire celle que les geometres nomment la quantite, et

qu'ils prennent pour l'objet de leurs demonstrations.- 9

Seules les notions de figures, grandeurs et mouvements consti­
tuent des idees claires et distinctes Iren notre entendement touchant les
choses materielles"lO. Notre savoir de l'univers s'obtient a partir de
ces trois id8es-choses et des principes de la geometrie et des
mecaniques suivant lesquels elles lpeuvent etre diversifit3es l'une par
l'autreR11

• Le vaste domaine de la physique doit donc se traiter
uniquement en tennes d'espace et de mouvement, les principes de Ja
mecanique etant homogenes a ceux de la geometrie. En effet, l'idee
de mouvement ne contient rien qui ne soit implique dans celle
d'espace, la ligne etant le mouvement d'un point et 1a surface, le
mouvement d'une ligne. Cet enseignement de la mathesis universaJis,
Descartes l'extrapole a la totalite des faits et problemes de l'univers,

6Lettre a Villebressieu, ete 1631, c.AM, I, p. 199.
7 Lettre a Clerselier, 23 avrill649, para.6, AM, VII, p. 224.
8 l..ettre au RP. Mersenne, 27 juillet 1638, 6, AM, H. p.363.
9 Principes de Ja philosophie, II, 64.
10 Ibid, II, p. 64.
llId
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a l'espace.
12

Le monde est machine comme une grande manufacture
ou horlogene et san decrypteur s'est constitue san horlager.!3

3. Matitm 6teDdue

3.1 L'6tendue. attrlbut de Ja matlBm.

L'etendue, c'est de Ja matiere etendue: point de matiere sans
etendue, point d'etendue sans matiere. Par consequent, point de viele;
toute etendue est corps. Entre toute substance et son attribut principal
- ainsi entre matiere et etendue - , il n'y a point distinction reelle et Ja
dis - t-' d - '4tmc Ion nest que e raJSon.

3.2. 1mpoMIbIUt6 du vJde.

Une telle indissolubilite du lien entre matiere ou tout corps et
attrib~tprincipal pose probleme en raison de la negation apriorique du
viele.' N'y aurait-il pas realisation du viele par l'instrumentalite
technologique? Ainsi les observations des fonteniers norentins, les
pompes aspirantes remarquees par Galilee, puis le tube barometrique
de Tonicelli (1644). Non, pour Descartes, le viele est imaginaire; ce
n'est qu'un mot et il est dementi par le double primat du modele
geometrique et du modele cinetique. Le mecanisme, qui ne saurait
etre que geometriste et cinetiste, est, ipso facto, pleniste.

Descartes montre, dans la troisieme partie de ses Principes de
la philosophie, que le mouvement, principe de Ja diversification de
l'etendue, produit l'effet, en raison d~ frottement et de l'usure des corps
qui s'arrondissent, que de Ja matiere devienne subtile. Des lors, clans
les espaces celestes, le mouvement est tourbillonnaire. Un corps en
translation en bouscule un autre qui en deplace un troisieme, et ainsi
de suite. Le concept dynamique de force parait ainsi inutile. Avec le

12 Cf. Ibkl., 11, 64.
13 Cf. notamment ibkl., ~ 203. Leibniz ecrira que Ja nature est "Horologium Dei' Gettre a

Jacob Tho~ 20-30 avril 1669, Die philosophischen Schriften publies par Gerhardt. reed.,
Hildesheim, Georq Olms, 1965, t. I, p.25).

14 Cf. notamment Principes de Ja philosophie, I, 53 et 63.
I! Cf. ibkl., 11, 16: lettre a Mo~ 5 fev. 1649, para. 2, AM, VIII, pp.l26-129.
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mouvement centrifuge, plus un corps se meut rapidement, plus il est
deporle a l'exterieur du tourbillon.

4. Camct6riBttqu&l de 1·6teDdue

La notion primitive d'extension ou etendue est une sorte
d'axiome que ron ne peut pas ne pas admettre au depart de 1a
science.

L'etendue est possibilite illimitee de speeifications. En
elle-meme indeterminee, elle est indediniment determinable. Sans forme
fixe ou propre, elle est susceptible de recevoir toutes formes, divisions
et dispositions. D'ob la supposition des Principes deJa philosophie (III,
47) impliquant que la matiere doit ·prendre successivement toutes les
formes dont elle est capableR

, ce qui scandalisera Leibniz.

4.2. D1vIBIbIUt6 DlImI6e.

Indivisee, l'etendue est indefiniment divisible, ce qui s'oppose
a l'atomisme antique.

4.3. CcmtIDuJsme.

L'etendue est un continuum - qui peut neanmoins etre mesure
par la quantite discontinue. 11 y a chez Descartes un continuisme spa-tial
de meme qu'un continuisme temporel, run et rautre non sans
ponctuation.

4.4. FJeDbilit6 et muabilit6.

La eire qui paraissait solide et dure a fondu au contact de la
ehaleur. C'est que l'etendue est "flexible et muable".16 La muabilite
s'accompagne d'une exteriorite reciproque des parties de l'etendue.
Celles-cipeuvent occuper las unes par rapport aux autres toutes sortes
de situations1'.

16 Meditation 11, AT,IX, p. 24.
17 CF. Lettre aMorus, 5 fev, 1649, para.1, AM, VIII, p. 124.
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4.5. Imp6n6tr&bilit6.

La reciprocite d'exteriorite rend inconcevable et inimaginable
toute penetrabilite mutuelle. On ne saurait concevoir deux parties
d'etendue ou efd'ace qui se penetreraient "nlutuellenlent ensemble dans
le menle lieu"; dans ce cas, une portion d'espace serail aneantie, ce
qui implique contradiction.

4.6. HomacJ{mIdt6.

La muabilite n'empeche point l'homogeneite. 11 y a unitotali­
sation. L'etendue est toujours et partout identique aelle-mame et donc
pareillement la matrere malgre la diversite et ses proprietes.19 Ple-­
nisme, cinetisme, reductionnisme de l'expücation par figure et mouve­
ment explicitent l'homogeneite de l'espaceet demame Ja consideration
de la mecanique et de la physique comme promotion de la geometrie.

Aussi bien y a-t-il toujours et partout les trois dimensions de
l'espace: longueur, largeur, hauteur ou profondeur; ce que Descartes
repete volontiers.20

4.8. MohtltI6 permanente.

Dieu a cree une quantite de mouvement invariable - assorti de
lois - par le mame acte, unique, de creation de ~ matrere etendue.
Celle-ci est toujours et partout en mouvement. La mobilite de
l'etendue invite a prendre en compte le facteur temporel. A l'epoque
de Descartes, les savants mettent au point un concept de vitesse
comme permanence d'un rapport entre distance parcourue et duree
du parcours, la distance etant dissociee du trajet concret. Concevoir
la permanence du rapport distance-temps implique possibilite de
considerer ce rapport atout instant alors qu'un trajet concret s'effectue
entre deux instants, initial et final. Descartes s'interessa a l'invariant

18 Lettre ~ Moros, 5 fev. 1649, 2, trad., AM, VIII, p.l26. Cf. lettre aMorus, 15 amI
1649, AM, VIII, pp.205-206.

1S1 Cf. Principes de Ja philosophie, n 21-23.
2e Cf. ibid., n. 53; Discours de Ja methode. I\1, AT, VI, p.36; etc.
21 Cf. Principes de Ja philosophie, n 36.
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vitesse correspondant a. une classe de processus, les translations
uniformes, non sans commettre une erreur. En effet, clans Ja chute d'un
corps, la vitesse est proportionnelle non, comme le croyait Descartes,
al'espace parcouru, mais au temps ecoule depuis le debnt de la chute,
de sorte que l'espace parcouru devient proportionnel au carre du
temps. Toujours ast-il que Descartes avait compris qu'une theorie
physique ne peut se former que si elle comporte des invariants et un
minimum de principes.

B. IDdltflntt6.22

S.1. DJimitation.

De meme que l'etendue est innombrablement divisible, elle est
immensurable dans san ampleur sans borne.

...il implique contradiction que le monde soit fini ou
termine, parce que je ne puis pas concevoir un espace au­
dela des bornes du monde, quelque part ob je les assigne;
or un tel espace est, selon moi, un vrai corps.

Pretendre le ~onde fini, e'est imaginer au-dela de ses bornes des espaces
qui ne peuvent qu'etre materiels; or,la matiere ne se trouve point ailleurs
que dans le monde~equel s'etend düne nau-deUl des bornes qu'on avait
voulu lui attribuer". .

S.3. lIdIDl et lndMlDl.

Le monde nous etant connu comme illimite, il pourrait etre
considere conune infini Mais Descartes estime que le ~2m d'infini
devrait etre reserve a. Dieu seu!, l'Etre infiniment parfait. 11 s'agit
pour Lui d'une infinite positive; non seulement il n'a point de limites et
cela de n'importe quelle maniere, mais encore I nous sommes tres
assures qu'il n'y en peut avoir.·ZS En revanche, pour ce qui est de
l'etendue, l'illimitation n'est etablie que negativement an regard de

U Cette caraeteristique de l'etendue est traitee apart en raison de sen imponance
metaphysique.

U Lettre aChanut, 6 juin 1647, AM, VII, p.346.
14 Cf. notanunent Principes de Ja philosophie, ~ 27; Reponses aux premieres objectio~ AT,

IX, pp. 89-90; lettre a Moros. 5 fev. 1649, para. 4, AM, VIIL p.l32.
U Principes de Ja philosophie, ~ 27.
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notre esprit et sans l'assurance qu'il n'y aurait quelque aspect inconnu.
Eventuellement aide de l'imagination, l'entendement peut concevoir
l'indetinite de l'etendue - sorte d'infinite relative a l'esprit humain ­
puisqu'il est inconcevable de poser des bornes. Seu1l'entendement
peut savoir que Dieu est totalement infini sans reserve aucune. Seul,
il peut apercevoir ou entendre l'infini divin, non spatW par definition,
mais sans le concevoir vraiment ni le comprendre. Ce qu'il faut
affirmer, que l"incomprehensibilite meme est contenue dans la raison
formelle de l'iniini'27, on ne saurait le dire de l'indefini Certes, dire
indefini plutöt qu'infini ne change rien a notre reconnaissance de
l'iIlimitation de l'etendue ou de l'espace. Mais par respect envers Dieu
et en consideration des limites de notre connaissance, nous n'avons
pas le droit de declarer infini l'espace.

28
.

8. Fable du lIIOIlde st espaces 1magIDatIes.

8.1. FabulatIoD Ircmtq:ue maJs pmbatatre.

Descartes emploie volontiers le mot fable. Des 1630, il ecrit:
"...la fa~~e de mon monde me platt trop pour manquer a la para­
chever". Une fable, c'est une hypothese presentee avec quelque
apparence ge fantaisie et que l'on n'approuve pas forcement dans son
intt9gralite.

3
L'auteur du Monde etablit une description et une

explication du monde avec ses lois du mouvement, san mecanisme et
ses proprietes. 11 pretend montrer que, en vertu des principes qu'il
pose, les elements de la matiere, quelles que soient au commencement
leurs dispositions, doivent finir par aboutir a la configuration de notre
monde real. Autrement dit, le unouveau Monde',31 c'est-a-dire le
monde feint hypotht9quement, s'identifie en fin de compte a 'ce vrai

28 Cf. lettre au R.P. Mersenne, 27 mai 1630, AM, I, p.141. Reponses aux premieres objections.
AT, IX, p.85; lettre aClerselier en reponse aux instances de Gassend~ AT, IX. p.210.

2'1 Reponses aux cinquiemes objections. contre Ja Meditation llI, in Pierre Gassendi, Disquisitio
metaphysica su dubitationes et instantiae adversus Renati Cartesii metaphysicam et responsa, texte
etabli, trad. et annotJ par Bemard Rochot, Pali;, Vrin, 1962, p.298 (trad) et p.299 (latin).

21 Sur infmi et indefmi. voir notamment lettre au R.P. Mersenne, 31 dec, 1640, AM, IV, p244;
Principes de Ja philosophie, I, 26-27; lettre aChanut, 6 juin 1647, AM, vn. pp.346-347; lettre a
Moros. 5 f]v, 1649, 4, AM, VIII, pp.l31-132.

28 Lettre au R.P. Mersenne, 25 nova 1630, AM, I, p.l70. Vers 1647, Jean-Baptiste Weenix a peint
un portrait de Descartes assis. tenant un livre ouvert sur Ja page de gauche duquel est ecm:
Mundus est fabula

30 Cf. lettre au R.P. Mesland, mai 1645, AM. VI, p.236.
3J Le Monde, element du tilre du chap. VI, AT, XI. p.31.
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mondei .32 En se donnant la situation la plus defavorable, un desordre
initial nous retrouvons notre monde. Cette fabuleuse cosmogonie est
une sorte d'experience imaginaire qui confirme la veracite du Monde
dont l'auteur se pose en doublure du Crea.teur. Plait d'ailleurs a
Descartes le baroque de san epoque.

Pennettez donc pour un peu de temps a. votre pensee de sortir hors
de ce monde peur en venir voir un autre tout nouve.f11 que je ferai
nailre en ~a presence dans les espaces imaginaires.

Cette feinte comporte quelque ironie, d'autant plus qu'elle implique une
moquerie a l'egard de l'invention scolastique des espaces imaginaires
pretendument situes au-d.eIa de la sphere des fixes. D'ailleurs
Descartes se fait fort, comme dans ce texte, d'avancer des hypotheses
etonnantes, parfois ~}!sses, qui pennettent d'expliquer la realite et
d'etre utiles a la vie. La phrase suivante appuie l'ironie a l'egard
des scolastiques.

Les philosophes nous disent que ces espaces sont infinis et üs
doiv~t bien en etre crus puisque ce sont eux-mames qui les ont
faits .

Dans le Discours de Ja methode qui reprend la fable du monde,
l'auteur laisse a Dieu ~~n röle de creer UD nouveau monde 'clans les
espaces imaginaires·. De tO~r fagon, len tous ces pays qu'on
appelle les espaces imaginaires·, s'ils existaient, l~r de rester vides
ils contiendraient lides corps crees et veritablesI : impossible de
sortir de la matiere etendue de 'l'ancien mandel39, c'est-a-dire du
monde actuel.

Plus tard, Descartes recupere l'expression: les espaces

31 Ibid., VI, p.35. De meme, dans le Traite de j'homme, Descartes utilise - discretement - Ja
fable 'ij'une statue ou machine de terre" (AT, XI, p.120) pour retrouver le 'Vrai honune" selon
l'expression du D~oursde Ja methode (V, AT, VI, p.59).

a Le Monde, VI, AT, XI, p.31
34 Cf. Principes de Ja philosophie, II, 44-45 et IV, 1-2.
3! Le Monde, VL AT, XI, pp. 31-32. L'ironie apropos des espaces imaainaires scolastiques se

retrouve dans Ja lettre aChanut du 6 juin 1647 (AM, VU p.346).
:se Discours de Ja methode. V, AT, VI, p.42.
37 Lettre au R.P. Mersenne. 18 dJc. 1629. AM, I, p.9S.
38 Id.

38 Le Monde, VL AT, XI. p.36.

13



imaginaires pourraient designlbl'espace au-deIa de ce que nes savons,
le monde etant sans bornes. rt~us pouvons toujours imaginer et
concevoir de plus en plus loin. Oe tels espaces n'etant Upas

purement imaginairesu42 ni vides, ils sont plutöt imaginables et meme
concevables dans l'indefinite de notre monde unique qui n'a point
d'exteuieur. La Matiere etendue occupe Btous les espacEft
imaginablesB43 en lesquels pounait etre Bune infinite de mondesB.
Or, ·no~~ ne saurions decouvrir en nous l'idee d'aucune autre
matiere8 Notre monde est coextensif a la matiere et donc a
l'espace.

CoDc1DsInn.

Coincident unicite de la matiere, unicite de Ja nature Oll du
monde et unicite de l'etendue et de l'espace. Au fond, l'unitotalite
indefinie qu'est la matiere fonne comrne une substance unique en tant
qu'englobante - ou comme un corps unique - qui parait infinie a l'esprit
humain; ce qui suscitera la refiexion cIitique de Spinoza.

]EAN-MARC GABAUDE
Universite de Toulouse-Le Mirail

Une partie de ce texte est sous presse: Proceedings of 8th Congress
'Cesmos and Philosophy" (Varna, Bulgaria, 9-13 sept. 1996). Le texte
complet est inedit.

.. Cf. Reponses aux prenueres objections, AT, IX, pp.89-90; lettres aMorus, 5 fev. 1649.2, AM,
VIII, pp.l26-129 et 15 avril 1649, AM, VIII, pp.211-213.

41 Cf. Principes de Ja philosophie, II, 21.
U Lettre a Chanut. 6 juin 1647, AM, VII, p.346.
a Principes de la philosophie, 11, 22.
M Id.
41 Id.
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